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On lit dans l'Intransigeant : 

« On n'a pas oublié qu'au moment de l'élec-

tion présidentielle, où il était, comme Floquet 

m concurrent et comme Ferry son rival, 

absolument sûr de triompher, M. de Freycinet 

avait fait distribuer des bulletins portant, pour 

Jgs gauches : Freycinet tout court, pour les 

centres : de Freycinet, et pour les droites : de 

Sauke de Freycinet. Cette mayonnaise de par-

ticules, unie à une salade démocratique et 

populaire, ne l'a pas sauvé du désastre. Mais, 

devant la coalition qui se prépare, on se de-

mande à quoi sert d'être ainsi de première 

force dans l'art de ménager la chèvre et le 

chou. » 

L'anecdote est exacte, ajoute la France Nou-

velle, et nous avons entre les mains deux des 

bulletins variés dont parle l'Intransigeant. 

LES PROMOTIONS DANS L'ARMÉE 

La promotion des généraux, qui devait être 

faite à l'issue des manœuvres, n'aura lieu qu'à 

la fin d'octobre. Par suite de l'admission pro-

chaine à la retraite des généraux de division 

Delloye et Lévy et des généraux de brigade 

Roussel, Sainte-Beuve, de Guélen, Dufaud et 

Duraay, cette promotion pourra être doublée. 

Aria de ne pas retarder l'avancement des 

officiers supérieurs et subalternes, les direc-

tions du ministère de la guerre vont préparer 

pour les derniers jours de septembre des dé-

crets comblant les vacances existant dans les 

différents grades. 

UN COUP D'ETAT PRÉSIDENTIEL 

M. Carnot a fait retenir « par ordre » pour 

son propre usage personnel la loge impériale 
Je

 la Comédie-Française, que M
rae

 la prin-
eesse de Sagan avait louée pour les mardis. 

La titulaire de cette loge a été prévenue par 

Une lettre fort courtoise de M. Claretie, mais 

'"kase de M. Carnot ne laisse pas que de 

Poisser profondément le public des mardis de 

'
a
 Comédie-Française. 

C'est en vertu des droits royaux que M. 

Gârnot prend possession, sans plus de façon, 
Une loge que la princesse de Sagan occupait 

dePuis dix-huit ans. 

Certes, M. Carnot est dans soa droit; c'est 
le d 

Pra 

Mit du chef de l'Etat, Roi, Empereur ou 

nt, de choisir sa loge à la Comédie-

oçaise; mais l'ukase que vient de prendre 

; Carnot sort évidemment des usages adop 

,:• et témoigne d'un certain manque d'usage. 

Tout autre, fût-il Roi, aurait au moins fait 

'aoder à la princesse de Sagan de vouloir 

^0 lui céder sa loge. Il eût mis beaucoup de 

,*/
e
 a obtenir ce qui était son droit. 

u
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 ce que M. Carnot n'a pas prévu en 
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Sa
?t aussi cavalièrement, c'est que rien 

est ni 
. P'ns facile pour le monde qui donne le 

Et

 cnar
»ger le jour de la Comédie. 
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 le décret de Moscou lui donne le droit 
pret

'dre la loge de >l
me

 de Satjan le mardi, 

ne lui donne pas celui d'empêcher qu'à l'a-

venir la mode consacre un autre jour de la 

semaine comme jour select. Il en est forte-

ment question. 

Madame la Comtesse de Paris s'installera à 

Stowe-House, dans le Buckingshire, le 25 de 

ce mois, le lendemain du départ de Monsieur 

le Comte de Paris et de Mgr le duc d'Orléans. 

Le prince de Galles, a, dit-on, l'intention de 

se rendre à Stowe-House au mois de décembre, 

lorsque Monsieur le Comte de Paris sera revenu 

d'Amérique. 

UNE CONSPIRATION ALLEMANDE 

Il vient de se former à Berlin un comité ré-

volutionnaire composé d'Allemands des provin-

ces baltiques qui ont quitté la Russie à la suite 

de la conspiration contre le Tzar et le gouver-

nement russe. 

Le but de ce comité est : 1° d'organiser l'a-

gitation et, s'il est possible, un soulèvement 

armé dans « les malheureuses provinces balti-

ques si opprimées par le barbarisme russe et 

la tyrannie du bourreau Alexandre III » ; 2° de 

créer dans ces « malheureuses provinces » des 

comités secrets décidés à agir par tous' les 

moyens, même par la terreur, sur les popula-

tions, pour les amener à résister à tout ce qui 

est russe et à ne pas obéir aux autorités rus-

ses ; 3° de faire des collectes dans toute l'Alle-

magne pour réunir l'argent nécessaire à la 

propagande, pour inonder les provinces bal-

tiques de proclamations et de brochures pro-

mettant au peuple l'appui de l'empereur Guil-

laume. 

Le nombre des membres fondateurs de ce 

comité est de cent cinquante. Les présidents 

sont : M. Buchholtz, qui a dû se sauver de Riga 

pour échapper aux suites d'une accusation de 

haute trahison, et M. d'Oettingen, fils de l'an-

cien maréchal de la noblesse de Livonie, des-

titué pour crime de haute trahison. 

Les réunions de ce comité ont lieu deux 

fois par semaine, au restaurant Moritzhof, à 

Berlin. 

Dès que le gouvernement russe a appris ces 

faits, le gouvernement allemand a été prié de 

prendre des mesures contre ces révolutionnai-

res, mais ce dernier a répondu qu'il ne pouvait 

rien contre des bourgeois paisibles réunis pour 

s'entretenir de la patrie allemande. 

L'INCENDIE DE L'ÀLHÀMBRÀ 

Des dépêches de Grenade annonçent que 

l'avant-dernière nuit, vers dix heures du soir, 

le feu s'est déclaré dans le palais de l'Alham-

bra. 

En quelques instants, il s'est propagé avec 

une épouvantable rapidité. 

La consternation était générale, mais le tra-

vail de sauvetage a été conduit avec héroïsme, 

et est parvenu à localiser l'incendie à l'aide de 

quelques coupures. 

La cour et les galeries de l'Etang, la cour et 

la salle du Bateau sont détruites. On a pu 

réussir à préserver la salle des Ambassadeurs 

qui avait été atteinte. 

Il y a cinq blessés, dont deux pompiers. 

Le commencement d'enquête donne lieu de 

penser que l'incendie a été allumé par une 

main criminelle. On suppose que le feu a été 

mis par un malfaiteur voulant cacher ainsi le 

vol de quelque trésor dérobé dans le magni-

fique palais. 

NOUVELLES MILITAIRES 

LES GRADÉS DANS LES SECTIONS D'OUVRIERS 

D'ADMINISTRATION 

Le ministre de la guerre vient de se décider 

à réduire le nombre des gradés dans les sec-

tions d'ouvriers d'administration. Cette réduc-

tion, qui ramène les cadres à un sergent et 

deux caporaux pour quinze hommes, n'aura 

lieu qu'au fur et à mesure des extinctions. La 

même mesure est prise pour les sections d'in-

firmiers. 

LES MANŒUVRES DE CHALONS 

L'attention publique a été tout entière attirée 

cette année par les grandes manœuvres des 

'1er et 2* corps d'armée dans le Nord, et elle 

n'a pu se porter, comme cela eût été désirable, 

sur les grandes manœuvres de cavalerie qui 

viennent d'avoir lieu au camp de Chalons sous 

la direction du général d'Espeuilles. 

Ces manœuvres de cavalerie ont cependant 

offert un intérêt particulier. 

Il s'agissait, en effet, à Châlons de mettre 

en pratique une innovation due au général 

d'Espeuilles. 

Frappé de la routine qui règne forcément 

dans les manœuvres où le programme de cha-

que jour est pour ainsi dire tracé d'avance, 

d'heure en heure, le général 'd'Espeuilles a 

cherché à laisser plus de champ à l'initiative 

personnelle en se rapprochant le plus possible 

des hasards de la guerre. 

Dans cette pensée, deux divisions de cava-

lerie indépendantes, commandées par les géné-

raux Zeude et de Jessé, ont été éloignées d'une 

grande distance l'une de l'autre (100 kilomè-

tres). Elles étaient séparées par des bois, des 

rivières, enfin toute une contrée à explorer. 

Officiers et soldats ont été pleins d'entrain et 

on a pu constater l'intelligence et le zèle avec 

lesquels ont été suivies les instructions du 

commandant en chef. 

LA DISCIPLINE DANS L'ARMÉE 

A la suite de récents incidents et, notam 

ment, de celui d'un sous-ollicier de cavalerie 

qui a refusé de saluer un aspirant de marine, 

le ministre de la guerre,a ordonné que, dans 

chaque régiment, lecture soit faite des articles 

du règlement concernant les marques extérieu-

res du respect de l'inférieur vis-à-vis du supé-

rieur, avec observation que les devoirs des 

inférieurs s'étendent d'un corps à l'autre, sans 

distinction d'arme ou de service. 

D'autre part, le général de Négrier vient d'a-

dresser la note suivante aux chefs de corps et 

de service du 7e corps d'année : 

« Tout officier ou sous-officier devant qui se 

commet, même en dehors du service, une in-

fraction à la discipline, à la police, ou à la te-

nue, et qui ne la relève pas, commet une faute 

grave. 

» Ainsi, un gradé qui rencontre une corvée 

qui ne marche pas correctement, et qui ne 

prend pas le nom du chef de cette corvée pour 

le signaler à la place, se rend lui-même coupa-

ble d'une faute contre la discipline. 

» MM. les chefs de corps et de service n'hé-

siteront pas à sévir contre tout gradé qui se 

serait désintéressé d'une faute commise en sa 

présence, même par des militaires d'un autre 

corps ou service. » 

MOUVEMENTS DE TROUPES 

Les 155
e et 162

e régiments d'infanterie, ap-

pelés à changer de garnison entre eux, seront 

mis en route le 1
er octobre prochain, pour 

arriver le 14 ,du même mois dans leurs nou-

veaux emplacements, savoir : 

155
e régiment d'infanterie, à Saint-Denis. 

162e régiment d'infanterie, à Lérouville. 

On annonce pour l'automne le mariage de 

l'un des officiers qui viennent de sortir de 

l'École de Saumur (et que nous avons annoncé 

dans nos publications), M. Etienne Harlé 

d'Ophove, lieutenant au 8e dragons, en garni-

son à Meaux, fils de M. Charles Harlé d'O-

phove, ancien conseiller général de l'Oise, et 

de M"" d'Ophove, née Jeanne de Robertval, 

avec M"e Louise Labour, fille de M. Ferdinand 

Labour, conseiller à la Cour d'appel de Paris, 

et de Mme Labour, née de Molinet. 

BULLETIN FINANCIER 

Paris, 17 septembre 1890. 
On a légèrement faibli en clôture malgré les 

efforts bien intentionnés dans le sens contraire, 

c'est la crainte justifiée de I élévation du taux 

de l'escompte à Londres qui nous vaut cela. 

Le 3 0/0 est à 95.15 ; le 4 1/2 0/0 à 106 30. 

Les actions des Etablissements de crédit 

principaux cotent: Le Crédit Foncier 1,316; 

la Banque de Paris 867. Cette dernière vient 

déformer un syndicat avec MM. de Rothschild 

et des banques de Berlin pour la conversion du 

6 en 4 0/0 des obligations roumaines. La Ban-

que d'Escompte termine à 526, le Crédit Lyon-

nais à 805 et le Crédit Mobilier vers 445. La 

Société Générale à 510 et la Société de Dépôts 

et Comptes courants à 600 sont au même 
point. 

La Banque Nationale du Brésil affirme sa 
solidité aux environs de 626.25. 

L'attention du public se porte vivement sur 
les obligations des Chemins de fer régionaux 

des Bouches-du-Rhône et c'est à juste titre 

Nous les voyons én effet cotées 417 fr. alors 

qu'elles rapportent 15 fr. et que leur prime de 

remboursement de 83 fr. laisse une belle 

marge de bénéfices. Comme garanties elle i 
celle du département et celle de l'Etat C'est 
une véritable valeur susceptible d'être mise en 

portefeuille en faisant l'arbitrage avec quantité 
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CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

Les voies ferrées en Maine-
et-Loire 

En têtii du Ralliement de vendredi dernier 

paraissait un article des plus drôles. Le mor-

ceau débutait ainsi : 

« Le déparlement de Maine-et-Loire est 

certainement un des départements les moins 

favorisés sous le rapport des communications. 

A part la grande ligne qui le traverse, en sui-

vant la ligne droite de la Loire, et quelques 

petits embranchements auxquels le manque de 

sous-embranchements enlève beaucoup d'im-

portance, nous ne nous trompons pas en di-

sant qu'il faut,pour se rendre d'un canton dans 

un autre, retenir sa place à la diligence, souf-

frir atrocement de la froidure l'hiver et de la 

poussière l'été dans une patache antique. » 

A la lecture de ces lignes, on croit rétrogra-

der de vingt-cinq ans, avant même la naissance 

du jeune rédacteur qui les a produites. 

Pour soutenir deux fois en quinze jours une 

erreur aussi colossale, notre confrère montre 

qu'il n'a guère voyagé en Anjou et qu'il ne 

connaît point son propre département. Sans 

doute le Ralliement ne donne jamais le tableau 

des chemins de fer de Maine-et-Loire, mais 

est-ce une raison pour déclarer que nous som-

mes dépourvus de voies ferrées? Peut-être 

aussi qu'à défaut de son journal, notre confrère 

a jeté les yeux sur une carte de -1850, et il a 

dû naturellement conclure de son étude que 

les vieilles pataches faisaient encore, en 1890, 

le principal service d'une ville à l'autre. 

Mais depuis cette époque les chemins de fer 

se sont multipliés et ont marché plus vite que 

le Ralliement. Aujourd'hui leur réseau, en 

Maine-et-Loire, s'épaissit et s'enchevêtre sur 

toutes les campagnes. On n'y compte pas moins 

de treize lignes qui relient les principaux 

centres. Ainsi nous avons en pleine activité: 

1° La ligne de Tours à Nantes qui dessert 

Saumur, les Rosiers-Gennes, Angers, Saint-

Georges et Saint-Florent-le-Vieil ; 

2" La ligne du Mans à Angers par Château-

neuf et Tiercé ; 

3° La ligne de Laval à Angers par Segré, le 

Lion-d'Angers ; 

4° La ligne d'Angers à La Flèche par Sei-

ches et Durtal ; 

5° La ligne d'Angers à Niort qui, par la 

Possonnière, dessert Chalonnes, Chemillé et 

Cholet ; 

6° La ligne d'Angers à Montreuil-Bellay 

par les Ponts-de-Cé, Thouarcé et Doué-la-

Fontaine ; 

7° La ligne de Cholet à Clisson et Nantes ; 

8° La ligne de Saumur à La Flèche par 

Longué et Baugé; 

9° La ligne de Montreuil-Bellay à Chàteau-

du-Loir, qui traverse Saumur et dessert 

Noyant ; 

10" La ligne de Chalonnes au l'errav, qui 

relie Thouarcé, noué et Montreuil-Bellay à 

Chalonnes ; 

11" La ligne de Sablé à Chàleaubrianl par 

Segré et Pouancé ; 

12° La ligne de Segré à Nantes par Candé ; 

i:t" La ligne de Pouancé a Laval. 

De sorte que vingt-deux chefs-lieux de can-

ton sur trente sont reliés par un ensemble de 

voies ferrées dont la longueur, pour Maine-et-

Loire, est de 575 kilomètres. C'est le chiffre 

donne par M. le préfet dans ses Rapports au 

Conseil général. D'autre part, si l'on divise par 

le nombre des départements les 34,000 kilo-

mètres, développement total des chemins de 

fer français, on trouve pour chaque départe-

ment une moyenne de 393 kilomètres. Avec 

nos 575 kilomètres, nous sommes ainsi bien 

au-dessus d« la moyenne. Il faut donc tirer de 

cette statistique indéniable une conclusion 

absolument opposée à l'affirmation gratuite de 

notre confrère : « Le département de Maine-

et-Loire est un des plus favorisés sous le rap-

port des communications ». 

Aussi ne peut-on retenir son rire quand, à 

l'appui de sa thèse le Ralliement recourt à des 

inventions cocasses comme celle-ci : 

« Nous avons bien peu de chemins de fer, 

parce que « les candidats chers à Freppel 

(sic) » ne remplissent pas leurs promesses 

et qu'ils trompent les électeurs en essayant de 

leur faire croire que les voies de communica-

tion ruinent le commerce local. 

» Cette manière habile est employée au con-

fessionnal (sic). » 

Les personnes qui vont encore à confesse 

seront agréablement surprises d'entendre avan-

cer pareille farce de la part de ceux qui n'y 

vont plus. 

Quant à nos représentants, s'ils essayaient 

parfois de faire comprendre aux populations 

que la trop grande multiplication des voies 

ferrées cause préjudice au commerce local, ils 

n'auraient peut-être pas tort. L'avis qu'ils ex-

primeraient est partagé par les négociants des 

grands centres, Angers, Tours, etc. 

Depuis plusieurs années ils ont formé un 

syndicat pour ramener de Paris à leurs mai-

sons la clientèle qui déserte la province et qui 

roule de plus en plus nombreuse vers la capi-

tale y dépenser son argent. Et cet entraîne-

ment augmente avec les moyens de communi 

cation facile et rapide. C'est pour ce motif que 

l'on réclame une augmentation d'impôts sur 

les grands établissements commerciaux de la 

capitale. 

Quoi qu'il en soit, les représentants des can-

tons de Maine-et-Loire ne négligent point 

d'augmenter les voies ferrées qu'ils jugent 

utiles aux populations. C'est ainsi qu'à la ses-

sion d'août du Conseil général, ils ont encore 

prié instamment M. le préfet d'intervenir au-

près du ministre des travaux publics pour que 

les travaux delà ligne de Noyant à Candé soient 

poussés activement, et pour qu'une solution 

soit enfin donnée aux autres voies ferrées a 

l'étude. 

A moins de supposer que M. ïfei Guyoi, le 

radical, soit d'accord avec le Conseil général, 

on ne peut accuser les membres de celle as-

semblée de mettre des bâtons dans les roues 

des trains. C'est au contraire, comme l'indi-

quent d'ailleurs les Rapports île M. I»; préfet, 

de la part du ministère que viennent tous les 

atermoiements. 

Si le directeur du Ralliement avait assisté 

aux séances du Conseil général, il eût pu se 

convaincre de ce que nous venons de dire. 

[J. de Maine-et-Loire.) F. DELAHAYE. 
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On écrit à VUnionde l'Ouest ■ 

« Le pèlerinage annuel delà Sainte-coi , 
avait attiré, dimanche 14, comme îh 
année, un grand concours de pieux q°e 

Dès le matin, l'église et les rues d, K * 

et 

A LA SUITE DES MANŒUVRES 

Un abonné du Messager d'Indre-et-Loire qui 

a suivi les manoeuvres écrit à ce journal : 

« A la suite des manœuvres du 9e corps 

d'armée, qui ont été particulièrement brillan-

tes, et où la 9e brigade de cavalerie a été très 

remarquée, on annonce la prochaine promo-

tion du général Danloux au grade de division-

naire. Après être resté plusieurs années loin 

des corps de troupe, l'ancien chef de l'Ecole 

de Saumur a montré des qualités de tact et 

d'initiative heureuses qui le désignent dès 

maintenant comme un des futurs entraîneurs 

de notre cavalerie. » 

LE DÉPART DES HIRONDELLES 

Nous arrivons à l'époque de l'année où ces 

mignons petits oiseaux vont nous quitter. De-

puis plusieurs jours déjà, on voit se rassem-

bler les hirondelles qui semblent faire un 

appel avant que l'une d'elles ne donne le signal 

du départ. 

Il y a quelque temps, une avant-garde était 

partie ; mais le gros du bataillon, profitant de la 

série de beaux jours que nous venons de tra-

verser, avait ajourné son départ. 

En ville, ce sont les fils qui transmettent la 

lumière électrique qui servent de lieu de ren-

dez-vous à ces charmantes voyageuses, et il est 

curieux de les voir alignées en grand nombre 

au-dessus de nos têtes. 

Puissent-elles, l'année prochaine, revenir en 

plus grand nombre encore et ramener promp-

lement les beaux jours trop tôt disparus 1 

ARRESTATION D'UN ESCROC 

Le nommé François Patté, condamné, sa-

medi, par défaut, à quatre mois de prison pour 

escroquerie, a été arrêté, lundi, par la police 

et écroné à la prison de Saumur. 

Au moment de son arrestation, cet individu 

était porteur d'une arme prohibée. Il était aussi 

recherché pour d'autres escroqueries commises 

dans l'arrondissement. 

AMBILLOU. — Suicide. — Le nommé Hétreau, 

âgé de vingt-deux ans, soldat au 134e de ligne, 

se trouvait en convalescence chez ses parents 

étaient parées d'oriflammes, de guirlandes, 

de testons, dans lesquels des mains patie t 

et habiles avaient mêlé les fleurs et l
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 qu
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ainsi confectionné des cents mètres de ff°
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landes pour la plus grande gloire de la BonT" 
Dame. e~ 

»> Après les offices du jour, célébrés en 

grande pompe, a eu lieu la procession habi 

tuelle de la Relique insigne à travers les rues 

du bourg. Presque tous les habitants avaient 

pris place dans le cortège, précédant le clergé 

de la paroisse et des paroisses voisines.M.lecur! 

doyen de Montreuil-Bellay, officiant, portait le 

reliquaire, entouré d'enfants de chœur vêtus 

aux couleurs de la Vierge Marie, bleu et blanc' 

Derrière, parmi un groupe nombreux de pèle-

rins, on remarquait deux séminaristes chinois 

portant le costume national, tunique bleu dé 

ciel, calotte de crin noire ornée d'un noeud 

rouge, chaussures de feutre épais. Ces deux jeu-

nes Chinois étaient amenés par un missionnaire 

en villégiature dans sa famille, l'une des plus 

honorables du Saumurois. Ils rendront té-

moignage du pieux empressement avec lequel 

est célébré, parmi nos populations angevines, 

le culte de la Vierge Mère du Sauveur. » 

ANGERS.— Nos régiments. — C'est aujour-

d'hui, vers midi, que nos régiments rentrent 

dans leurs casernes. Les cuirassiers viennent 

des Rosiers, et le 135e de ligne de Beaufort. 

Le 77e de ligne, de la garnison de Cholet, 

arrivera à Cholet demain vendredi et non sa-

medi, comme l'avait indiqué par erreur un 

itinéraire publié au moment du premier pas-

sage du régiment. 

On sait que les soldats de la classe 1886 

vont être renvoyés dans leurs foyers immédia-

tement. 

On lit dans le Journal de Maine-et-Loire : 

« Le parquet et la police, qui, comme on 

sait, n'ont jamais besoin des renseignements 

de la Presse, savent-ils que, dans le départe-

ment, certain marchand de beurre, pour échap-

per à la loi, distribue de la margarine chez 

les fermiers qui lui fournissent du beurre, afin 

qu'il le mélange au beurre vendu? De la sorte, 

en cas de saisie, ce serait le fermier et non lui 

qui se trouverait atteint. Les fermiers onH> 

10 Feuilleton de 1 Écho Saumurois. 

MOEURS MARITIMES 

FLOT ET JUSANT 
PAR PIERRE MAEL. 

Tous ces détails, Jeanne de Buheil les igno-

rait. Mais ce qu'elle savait du personnage suf-

fisait à exciter au plus haut point sacuriosité. 

Ce motif seul l'eût déterminée à tenir le pari. 

Elle fut sur pied le lendemain à six heures, 

fille matineuse, en cela bien différente des bel-

les mondaines de la caste. La traite qu'elle 

allait fournir exigeait qu'elle fît provision de 

forces, et d'autre part, l'exercice même de la 

natation lui ordonnait de manger assez à temps 

pour que la digestion n'eût rien à redouter 

d'une immersion dans l'eau froide. 

Jeanne s'acquitta de ce soin avec la prudence 

et l'art d'un sportsman émérite. Elle ne man-

gea que fort peu, mais, en revanche, des choses 

tout à fait subtantielles. Aussi, lorsque huit 

heures et demie sonnèrent, se trouva-t-elle al-

lègre et bien entraînée, sur la plage, au pied 

même de la villa. 

La mer montait. 

Ainsi qu'on l'avait prévu, un public nom-

breux s'était donné rendez-vous aux alentours 

du châlet. Une dizaine de petits yachts et de 

bateaux de plaisance se disposaient à suivre le 

cotre du père Yvon Toulfran, élégante et solide 

embarcation qui se balançait sur son ancre, 

pimpante et légère sous sa parure de galhau-

bans raidis. 

Jamais circonstances ne s'étaient montrées 

plus propices à plus hasardeuses expéditions. 

La brise soufflait du sud-est. 

La mer, unie et calme comme un lac d'huile, 

était entièrement bleue. Bleu aussi le ciel, où 

pas un flocon ne mettait sa tache blanche. La 

marée donnait à peine à l'œil la sensation d'un 

grossissement progressif de la nappe liquide, à 

l'oreille celle d'un susurrement analogue au 

glissement du sable sur le tamis des déchar-

geurs de quai. 

De temps en temps, un large renflement se 

produisait à distance. La vague arrivait comme 

une barre continue pesant successivement sur 

tous les points de la surface, à la façon d'une 

vaste toile déprimée par le vent. Elle se glis-

sait sous les quilles, soulevait les embarcations, 

les roulait mollement dp bâbord à triboid, de 

l'avant à l'arrière, et, s'épanchant en un débor-

dement plat, gagnait, du coup, cinq ou six 

mètres de plage, faisant reculer les spectateurs 

dont elle mouillait insidieusement les pieds 

jusqu'aux chevilles. 

Davis Elphinstone, à peine vêtu d'un complet 

de coutil par-dessus son costume de bain, s'ap-

procha de Jeanne, la salua et, lui tendant la 

main : 

— S'il vous plaît, mademoiselle, le moment 

est venu d'embarquer. 

Elle ne se le fit pas dire deux fois. 

Ses doigts s'appuyèrent un instant sur le poi-

gnet de l'Anglais. 

Légère et vive, elle gravit la passerelle en 

tremplin et sauta dans une embarcation qui la 

transporta, avec Mme Dumarroy et ses compa-

gnons, au cotre du père Yvon Toulfran. 

M™ Dumarroy avait voulu être de la fête, 

beaucoup moins pour empêcher Mlle de Buheil 

de « faire des folies », selon son expression, 

que pour refléter au retour la « gloire » qui 

allait s'attacher à la hardie jouteuse. 

Quand tout le monde fut installé, on enten-

dit grincer la chaîne à l'avant, et l'ancre re-

monta sur le liane du bateau. Les focs et la 

grand'voile furent hissés, et le cotre s'élança 

résolument contre le flot montant avec une ou 

gue qui lui fit effleurer de son beaupré lacw 

de la première lame. L'instant d'après, i < 

dégageait de l'abri du cap Libou et e 

pointe du Lude. Alors, vent grand largue, i 

avec la grâce et la rapidité d'un goéland * 

tranquille surface, à peine ridée. ^ 

A sa suite, yachts, canots, baleinières^ ^ 

branlèrent d'un unanime mouvement, 

comme le départ d'une vraie «f1^ 
élégante et moins lourde que celle ae ^ 

pêcheurs de la côte, dont qnelques-n^^ ^
 |a 

tant, se laissèrent gagner par l en . 

CUri0Sit6
' , i nlaee un ̂  

En même temps, de la p»ë*
 g
 ̂  ̂  

s'éleva, au sein duquel il n'eut pa ̂  ̂  

ble de discerner les acclamations; ^ 

enthousiastes des femmes et des 

sents. 

Puis les clameurs s'apa 
dsèrent et s* tu 

rent-

;otre. ameurs sapa—- Lecou-
C'est l'elîet ordinaire de réloignemen^^,,. 

qui avait pris la tête, diminua" ̂
 et

 „ 

Le soleil levant couvrait d oi »
 mbar

cation 

roque, et à mesure que la leg 

perdait ses couleurs chatoyantes, _ 

qu'elle les versât àcellesqm »^ ̂  

U devint manifeste, au bout de q 



réfléchi à quoi s'exposent en s'associant 

• 'cette falsification t 

» Le parquet, la police, les commissions 

l'hygiène, les inspecteurs des marchés, etc., 

./ '"devraient-ils ignorer tous à la fois de pa-

reils pro' ;édés ' 

UNE GRÈVE A TRÉLAZÉ 

Mardi 16 septembre, presque tout le per-

sonnel de la fabrique d'allumettes de Trélazé, 

Lj
 S

e compose d'environ 30 ouvriers et 190 

ouvrières, a interrompu tout travail et quitté 

les ateliers. On donne à ce commencement de 

grève la raison que voici : trois ouvrières, dans 

un atelier spécial, ont refusé de se prêtera un 

e
ssai recommandé par l'ingénieur sous pré-

texte qu'il ralentirait leur travail et diminuerait 

ainsi leur salaire. Elles ont été congédiées. Au-

cune autre ouvrière n'a voulu prendre leur 

place malgré les observations de l'ingénieur, 

disant qu'il serait tenu compte du temps em-

ployé à l'essai. 

THOUARS. — Tableau de population. — 

par décret du Président de la République, en 

date du 15 septembre 1890, la commune de 

Thouars (Deux-Sèvres), inscrite au tableau 

annexé au décret du 31 janvier 1893 dans les 

communes de la 1re série comme ayant une 

population agglomérée de 2,986 habitants, et 

dont la population agglomérée a été fixée, par 

décret rectificatif du 8 avril 1890, à 3,707 ha-

bitants, est rangée dans la 2e série. 

RESPECT DU SUFFRAGE UNIVERSEL 

M. Becquet de Sonnay, maire de la com-

mune de Cravant (Indre-et-Loire), est révoqué 

par M. Carnot, parce qu'il a banqueté avec M. 

Jules Delahaye, député conservateur. C'est le 

troisième maire de l'arrondissement de Chinon 

que l'administration punit pour s'être assis à la 

même table que l'élu du suffrage universel. 

En agissant ainsi, l'administration croit faire 

acte de vigueur : elle ne fait acte, en réalité, 

que de sottise et de colère. 

PAGE D'HISTOIRE 

L'article quotidien de la Gazette de France, 

« L'histoire au jour le jour », numéro d'au-

jourd'hui 18 septembre, est consacré à l'une 

des journées des guerres vendéennes dans no-

tre pays, il y a juste 97 ans. Nous le reprodui-

sons comme éphéméride locale. 

 18 SEPTEMBRE 1793 

CORON 

« C'est une des plus grandes défaites que les 

Vendéens infligèrent aux républicains. Coron 

est un village situé sur la route de Saumur à 

Cholet ; l'endroit était fatal aux Bleus. Déjà le 

■i8 juillet, deux mois auparavant, les Ven-

déens, marchant de Coron sur Vihiers, qui est 

à deux lieues à l'Est, conduits par Piron et 

quelques autres, car leurs principaux chefs 

étaient absents, y avaient attaqué les républi-

cains commandés par Santerre, et les avaient 

mis dans une telle déroute que Santerre n'a-

vait pu s'échapper qu'en faisant sauter à son 

cheval un mur d'une hauteur considérable, et 

que le conventionnel Bourbotte avait été obligé 

do se cacher dans une haie, pendant que le, 

reste de l'armée fuyait vers Saumur avec une 

si grande vélocité qu'il ne lui fallut que trois 

heures pour y arriver, quoiqu'il y eût sept 

lieues, laissant autour de Vihiers tous les baga-

ges, toutes les munitions, 10 canons, 2,000 

morts et 3,000 prisonniers. 

» Le 18 septembre, Santerre et Bourbotte 

ne furent pas plus heureux; cette fois, venant 

encore de Saumur, ils avaient franchi Vihiers 

et marchaient avec 40 ou 45,000 hommes par 

Coron sur Vezins, qui est à 5 ou 6 kilomètres 

à l'Ouest, ce fut encore le chef Piron qu'ils 

rencontrèrent; sa troupe* ne dépassait pas 

10,000 hommes, elle n'était même que de 

5,000 s'il faut en croire le chiffre indiqué 

plus tard à la tribune même de la Convention 

par le représentant Philippeaux; mais il pro-

fita de ce que les républicains s'avaaçaient en 

une seule colonne sur la grande route, for-

mant une ligne de quatre lieues de longueur ; 

il se jeta hardiment dans leur flanc, et, après 

une heure et demie de combat, leur ligne, 

vigoureusement attaquée dans son milieu, fut 

coupée en tant d'endroits que le désordre se 

mit aussitôt partout dans leurs rangs et que le 

combat devint une déroute. 

» L'artillerie républicaine, envoyée trop 

tard, était alors en train de défiler dans la rue 

longue et étroite du bourg de Coron. Piron se 

jeta à la fois en avant et en arrière du village, 

y entra des deux côtés et s'empara de dix-huit 

canons qu'il retourna aussitôt contre les répu-

blicains ; ceux-ci, foudroyés par leurs propres 

pièces, perdirent complètement la tête, la dé-

route se changea en débandade, et, poursuivis 

par les Vendéens, ils firent en courant plus de 

quatre lieues sans s'arrêter, pris d'une telle 

terreur que plusieurs se tuèrent entre eux, se 

prenant pour des ennemis. 

•» Cette épouvantable déroute, où les répu-

blicains avaient laissé le champ de bataille 

jonché de leurs armes jetées pour fuir plus 

vite, devint le thème des récriminations les 

plus ardentes entre les généraux républicains 

Santerre, Ronsin, Turreau, qui s'en rejetaient 

la responsabilité ; Ronsin fit un rapport où il 

se garda bien d'avouer qu'il s'était tenu caché 

dans une étable pendant la bataille ; quant à 

Santerre, qui s'était trouvé là moins à l'aise 

que sur la place de la Révolution quand il 

présidait à l'exécution de Louis XVI, il se crut 

obligé de se justifier par un placard adressé à 

ses propres soldats, y exposant que c'étai* 

Ronsin et Turreau qui avaient si maladroite-

ment « enfourné » l'artillerie dans Coron, qui 

nutes, que le Jeune-Corentin — c'était le nom 

du cotre — avait pris sur ses compagnons une 

avance considérable. 

On le vit décroître de la sorte jusqu'à la 

hauteur du Cocaleux. Quand il atteignit le ni-
veau de la Videcoq, on ne le vit plus. 

Alors chacun songea à reprendre ses occu-

pations quotidiennes, dont la plus importante 

était de se baigner d'abord. 

Mais si, pour les curieux de la plage, le 

spectacle était terminé, il commençait seule-

ment pour ceux de la flottille. 

En effet, à cent mètres environ de la Vide-
C0(

b on atteignit le point de départ de la joute. 

Le cotre amena ses voiles et stoppa. A la 

faveur de ce répit, tous ceux qui devaient 

Prendre part à la lutte dépouillèrent leurs vê-
ntents

 et se dressèrent sur le plat-bord. 

~~ Un instant ! cria Davis. A tout seigneur 
t0ut

 honneur. Que Mlle de Buheil s'élance la 

Première. 

Jeanne escala le plat-bord. Môme ceux qui 

Paient près d'elle n'eurent que la vision 

^P'de comme un éclair de ses bras nus, tant 

p
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 ' élan par lequel, abandonnant son 

darf
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ernD
arcation, elle se précipita 

s
 'a mer. L'eau la couvrit, et, la seconde 

s'étaient opposés, avec les représentants Bour-

botte et Choudieu, à ce qu'on marchât sur 

deux colonnes, et que s'il n'avait pas maintenu 

contre eux son avis, c'était parce qu'en cas 

de défaite on n'aurait pas manqué de l'accuser 

d'être d'accord avec les rebelles, « conséquem-

ment j'étais guillotiné; belle espérance! » 

Il n'avait pas même la consolation d'avoir été 

vaincu, comme tant d'autres, par les grands 

chefs de l'armée de « brigands », car M. Piron, 

que cette affaire couvrit de gloire, n'était qu'un 

des chefs subalternes, et n'avait pu être secondé 

par aucun officier marquant. » 

CONSEILS ET RECETTES. 

RHUMATISME. - Toici, d'après le Journal 

des procédés et recettes, un traitement popu-

laire du rhumatisme chronique en Russie, qui 

consiste à se frictionner les articulations ma-

lades avec du sel marin. Ces frictions, de quinze 

minutes de durée chacune, se répètent deux ou 

trois fois par jour. Après chaque friction on 

enveloppe le membre malade d'une couche 

épaisse de sel que l'on mouille légèrement. Ces 

compresses sont renouvelées toutes les quatre 

heures. La douleur et la tuméfaction dispa-

raissent rapidement et la peau ne s'irrite pas. 

Dans les cas traités exclusivement au sel 

marin, tous ont été guéris en moyenne dans 

l'espace de trois semaines. 

Cruellement vrai : 

Deux braconniers qui veulent se venger, 

attendent, derrière une haie, un garde qu'ils 

se préparent de fusiller à bout portant. 

— Mais il ne vient pas, dit l'un. 

— Pourvu qu'il ne lui soit rien arrivé, ajoute 

l'autre avec un ton d'inquiétude touchant. 

d'après, elle apparut à vingt brasses en avant 

de la barque. 

Alors elle se retourna, émergea à moitié de 

son humide couche et cria allègrement à son 

adversaire : 

— Allons, monsieurDavis,j'ysuisetje vous 

attends ! 

Déjà Elphinstone avait plongé. 

Et, successivement, Maillans , Hautfrion, 

Dugardin et cinq ou six autres, stimulés par la 

railleuse bravade de cette fille folle, se mirent 

à tirer leur coupe le plus savamment qu'ils 

purent. 

Certes, la mer se montrait débonnaire et 

encourageante. 

Les vagues avaient ces ondulations régu-

lières du beau temps qui épargnent au nageur 

les efforts de la lutte et les fatiguent de l'anhé-

lation. Elles les portaient de toute la vigueur 

des deux ou trois cents mètres de profondeur 

de la masse. Ils étaient fort à leur aise pour se 

mouvoir et gagner du terrain. 

Les deux premiers kilomètres furent vive-

ment parcourus. En réalité, la distance n'était 

plus que de trois mille cinq cents mètres. 

Mais c'est aux nageurs émérites qu'il faut 

demander combien de pareilles distances sont 

MARCHES 

BEAUFORT, 10 septembre 

Froment, le double décal., 3 90. — Seiçle, 

2 30. — Méteil, 3 fr. — Orge, 2 30. —Avoine, 
1 60. — Chènevis, 2 50.— Noix, 3 60.—Pom-

mes de terre, » 90. — Chanvre, les 100 kilog., 

76. — Foin, les 1,050kilog., 60 fr. — Paille, 

32 fr. — Beurre, le demi-kilog., 1 fr. — Œufs, 

la douzaine, » 80. — Poulets, la couple, 4 75. 

— Oies, 8 fr. — Canards, 3 75. — Bœuf ou 

vacbe, le kil. 1 50. — Veau, 1 80. — Mouton, 

2 40. — Porc, 1 60. —- Pain blanc, 2 fr. les 
6 kil. — Pain bis, 1 80. 

SEGRÉ, 10 septembre 

Froment, l'hect., 18 50. — Avoine, 8 50. — 

Orge, 10 fr. — Seigle, 12 50. — Vesceau, 

15 fr. — Blé noir, 12 fr. — Pommes de terre, 

l'hect., 5 fr.— Poulets vivants, la couple, 260. 

— Beurre, le demi-kilog., » 80. — Œufs, la 

douzaine, » 75. — Viande de boucherie, le 

1/2 k., » 70 à 1 20.— Porc, le 1/2 kilog., 

»80. — Foin, 1,000 kil., 50 fr. — Paille, 
1,000 kil., 40 fr. 

MAYENNE, 15 septembre. 

Froment, l'hect., 17 66. — Méteil, 15 50. 

— Orge, 9 25. — Sarrazin, 8 50. — Avoine, 
7 75. 

énormes à franchir quand on n'a pour avan-

cer que la médiocre prise des paumes et du 

tarse. 

Il devint bientôt évident que Jeanne et l'An-

glais étaient les seuls concurrents d'importance. 

En effet, Dugardin rallia le cotre au bout du 

quart d'heure suivant. Cet exemple de défec-

tion amena immédiatement le rembarquement 

de plusieurs autres. 

Jeanne, qui se jouait dans son élément fa-

milier, s'aperçut tout à coup de l'existence 

d'un courant changeant. En nageuse expéri-

mentée, elle se laissa tout aussitôt saisir. Une 

sorte de déviation la fit obliquer de quelques 

pieds, mais, par la môme occurrence, elle prit 

sur Elphinstone, qui la serrait de très près, 

une avance de plus de cinquante brasses. 

Alors. rassurée contre l'éventualité d'un 

échec, elle fit d'abord la planche et parcourut 

ainsi la moitié de l'étape dernière, pendant que 

l'Anglais, moins clairvoyant, épuisait son souf-

fle à lutter contre les lames courtes, devenant 

plus dures à mesure que se faisait sentir da-

vantage l'influence des roches à pic. 

(A suivre.) 

SABLÉ, 15 septembre 
Froment nouveau (l'hect.), 4.8 75. -- W 

10 25. - Avoine été, 7 75. - Poulets (cou 

pie), 2 75. — Canards, 2 75. 

NANTES, 13 septembre 

Grains et farines.—Le marché est très calme 

et le cours des froments se soutient avec 

peine. . , 
La farine est calme aussi aux prix cotes. 

Voici nos cours : , , 
Farines : Supérieures de Sartbe, 54 a 50 fr.: 

premières marques, 51 à 53fr.. secondes 4b 

à 50 fr.; troisièmes, 40 à 45 fr., les 159 kil. 

Froments : Pont-Rousseau, les 100 kil. net, 

24 fr.; de l'Erdre, 23 fr. 75; haut de Loire, 

24* à 24 25 ; bas de Loire, 24 à 24 25 ; des 

côtes de Vendée au port d'embarquement, 

24 fr 
Blé noir : de Bretagne, 12 fr. les 100 kil. 

Orges : de Saumur, 21 fr.; de la Sarthe et de 

la Mayenne. 18 à 18 50 ; de la Vienne, 18 50; 

du rayon, 17 fr. les 100 kil. ' 
Graines: de colza. 29 50 à 30 fr.; de lin, 

28 à 29 fr. les 100 kil. 
Avoines: En entrepôt d'octroi, 16 25 à 16 oO 

les 100 kil. 

Issues : 12 50 à 13 fr. les 100 kil. 

ANIMAUX DE BOUCHERIE. — Marché du ven-

dredi 12 septembre 1890. — Rœufs: ame-

nés, 47; vendus, 14.—Prix moyen du kil. 

sur pied : 0 fr. 80. — Poids moyen, 568 kil. 

141. 

Vaches: amenées, 43; vendues, 27. —Prix 

moyen du kil. sur pied: 0 fr. 80. — Poids 

moven, 382 kil. 77. 

Veaux: amenés, 348; vendus, 282. — Prix 

moyen du kil. sur pied : 0 fr. 95. — Poids 

moyen, 67 kil. 14. 

Moulons: amenés, 626; vendus, 348.—Prix 

moven du kil. sur pied : 1 fr. — Poids moyen, 

44 'kil. 67. 

Marché de la place Talensac. — Mercuriale 

du samedi 13 septembre.— Bœuf, » 78, le kil. 

— Vache, » 78. — Veau, » 95. — Mouton, 

» 95. 

LE MANS, 12 septembre 

Céréales. — Les blés sont bien tenus, quoi-

que légèrement en baisse au marché de ce 
jour. 

Farines, 54 »» à 58 »» les 159 kil. — Blés, 

25 »» à 24 50 les 100 kil. — Orges, 15 »» à 

15 50. — Avoines, 15 50 à 15 75. — Sons, 
12 »» les 100 kil. 

Comestibles. — Marché bien approvisionné. 
Vente active. 

Bestiaux. — Marché peu approvisionné. 

Vente lente. Baisse de 5 centimes sur les mou-

tons. Mêmes cours que le marché précédent 

pour les autres animaux. 

Vache, le kilog., » 70 à » 75. — Veau, 

» 90 à 1 »». — Mouton, » 85 à » 90. 

GLYCÉRINE MINÉRALISÉE PARFUMÉE 
DE .A.. -JEK.T\TJ^TJ1D 

VAûmiste breveté, à S lliMl'U 

Médaillé aux Expositions. 

Cette glycérine se pré-

pare en rouleaux pour 

bains, en flacons pour 

la toilette , elle prévient 

et guérit promptement 

les affections de la peau, 

qu'elle adoucit et par-

fume. Dartres, Eczéma, 

Démangeaisons, Chute 

des cheveux. 

m 

JUIN RIY>\Ï;J) 

Elle est précieuse pour les soins hygiéniques quoti-

diens et intimes et contre les pellicules. Les médecins l'or-
donnent journellement. 

Lire la notice, envoyée franco sur demande. 

Dépôt général chez l'inventeur, à Saumur. Se trouve 

partout, pharmacies, bains, coiffeurs, etc., etc. 

us FRÈRES um ïS&affe 
guérisons par an dans les hôpitaux ». Maladies 
de la peau et du cuir chevelu, teignes, dartres, 
chute des cheveux, etc. Le docteur Mahon, chargé 
pendant trente ans de traiter à l'hôpital d'Angers, 
consulte le dernier dimanche de chaque mois, à 
Angers, de 1 à 4 heures, à l'hôtel d'Anjou. Dépôt 
des Pommades MAHON à Saumur, à la 'pharmacie 
PERRIN. — Paris, rue Rivoli, 30. 

Avis aux Chasseurs 

ÉPICERIH m^TIIALi 
Rue Saint-Jean, Saumur 

Maison ne vendant que des nro 

duits supérieurs. 

CD 
ce 

truffé, 

UT 

Pâtés de foie gras 

— de faisan, 

— de grives, 

— d'alouettes de Pithivier; 
— de bécasses, 

Rillettes de Tours, 
Civet de lièvre, 

Galantine de bœuf, 

— de jambon, 

Etc., etc., etc. 

o 

«J -— 
W 
CL 
CD 

(S 

PAUJ. (iODET, propriétaire-gêrariK 



Tribunal ,lc commerce <lc Sttumitr 

liUiuit.atimv latUelalre 

J;
(
'
S créanciers de là liquidation 

judiciaire dé M. [Mam-Nèïëù, 
;im'l,,,> hféjgttciâttt à Saiiinur, sont 

invitas à se présenter le lundi 

26 séptèmBrë 1890, de \ fieurè à 

'«• lioures du soir, chez M. Proust, 

liquidateur de relie liquidation, 

''ut; Bâcler; 43 à l'effet de rece-

voir un diVidenae de 8 0/0. 

Le Commis-Greffier, E. FORTIER. 

Étude de M" LE BARON, notaire 

à Saumur. 

mi 

à Vamiaiiie 

EN TOTALITÉ OU PAR PARTIES 

LA BELLE 

Propriété de Villeneuve 
Commune de Souzay, 

Comprenant : Château , Dépen-

dances, Jardins et Vignes de crus 

renommés. 

S'adresser à M. TAVEAU, expert 

à Bagneux, ou à M
E
 LE BARON, 

notaire. 

Voir, pour plus de détails, les 

affiches apposées. (597) 

A LOUER 

UNE MAISON 
Rue de la Grise, n" 7. 

S'adressera M. PROUST, rue de 

la Tonnelle. (666) 

Étude de M' LËCÔMPTÉ, notaire 
à Brézé. 

A AFFERMER 

Pour tntrr en jouissance lu 24 juin 1891 

LE 

Moulin de Baffou 
Situé commune de Brézé, alimenté 

par le canal de la Dive et le 

ruisseau de la Petite-Maine. 

Monté à 3 paires de meules, ce 

moulin peut travailler pour le 

commerce. 

Très belle situation à proximité 

de la gare de Brézé. 

S'adressera M. EPOUDRY, régis-

seur de M. le marquis de Brézé, 

ou à Mc
 LECOMPTE, notaire. 

Â louer à Reims 
Etablissement complet pour com-

merce de vin de Champagne. Caves, 
cellier et habitation pour 3,000 fr. l'an. 

S'adresser à M. BRISSET-FOSSIER, 

à Reims. 

PRÉSENTEMENT 

UNE MAISON 
Rue de Bordeaux, 45, 

Comprenant : salon, salle à 

manger, six chambres à coucher, 

cave, cour, jardin. Service d'eau 

de Loire. 

S'adresser à M
ME

 MADRERT, rue 

du Pressoir-Saint-Antoine. 

J± LOUER 
POUR NOËL PROCHAIN 

Maison avec Magasin 
Situés rue tl'Orlcuns, V.). 

S'adresser à M""' IÎIUNDEAU, à 

Sainte-Anne, ou cljez M. MKYER, 

rue d'Alsace. * (209) 

BELLE MAISON 
Avec tivaiut .Itvrdin 

A louer pour le 1" octobre prochain 

A l'entrée du Pont-Fouchard. 

S'adresser, pour la location, rue 

Daillé, 7, à Saumur. (695) 

IMSON ET MAIi\SI\ 
Rue Nationale, 

Comprenant : 1er et 2e étage, 

cour, cave, grenier, buanderie, etc. 

S'adresser au bureau du journal. 

A Louer présentement 

APPARTEMENTS 
FRAICHEMENT DÉCORÉS 

Situés à Saumur, rue de 

l'Hôtel-Dieu, n° 27. 

S'adresser à M. LEROY, à côté, 

n° 29. (434) 

rilARTO-DISPRÉSàE 
cile. des leçons de français et 
A'anglais. 

Rue Cendrière, n° 4. 

I I ^ SSIBU" 
Faites vos provisions à 

l'Epi ce ri e Pari sienne 
RUE d'()HLÉAl\S, 33, et RUE DACIE1I, 38 

Conservas île qualité supérieure, en billes à ouverture très facile 

Purée de l'oie gras trnlïée la boîte <l.<|() 
(ialantine de volailhis Irulfee — 2.50

 et 4
 J, 

Pâtes de lievrè, d'alouettes, etc — 2.75
 el 4

'r' 
Pàlé de foie gras truffe — 2.75 et 4'|h 

Moriadell de Bologne — 1.40 et'2'" 
Galantine de bœuf — 1.40

 ET
 ^ M 

— de jambon — 1-50 et 2 ' 75 
Langue de bœuf — 2.50 

Flasks de poche, Cognac, Kirsch el Rhum : 0,90 et 4 fr. ÛO. 

LIOII FRESCO 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

68, Quai de Limoges 

Prix Modérés 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 17 SEPTEMBRE 

FONDS 

3 0/0 
3 0/0 amortissable 
4 1/2 1883 . . . 

EMPRUNTS (VILLE DE PARIS) 

Oblig. 1855-60 3 0/0 
— 1865 4 0/0 
— 1869 3 0/0 
— 1871 3 0/0 
— 1875 4 0/0 
— 1876 -i 0/0 
— 1886 3 0/0 

: Bons de liquidation 

95 10 
96 50 

106 10 

546 — 
540 -
421 — 
m — 
542 — 
540 50 
409 75 
536 — 

VALEURS FRANÇAISES 

ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Escompte 
Comptoir national d'Escompte . 
Crédit Foncier 
Crédit Industriel et Commercial 
Crédit Lyonnais 
Crédit Mobilier 
Dépôts et Comptes courants. . 
Sociélé Générale 
Est. 
Paris-Lyon-Méditerranée . . . 
Midi 

i 

4275 — 

530 — 

635 — 

1317 50 
635 — 

805 — 

445 — 

600 ■ 

510 — 

907 50 
1485 
1290 — 

Nord 1862 50 
Orléans 1505 — 
Ouest 1060 — 
Compagnie parisienne du Gaz . . . 1425 — 
Transatlantique 627 50 
Canal de Panama 47 50 

— Suez 2405 — 

VALEURS ÉTRANGÈRES 
Autrichien 4 0/0 or 98 05 
Dette d'Egypte 6 0/0 496 50 
Extérieur 4 0/0 79 30 
Hongrie 4 0/0 or 91 90 
Italie 5 0/0 95 60 
Portugal 4 1/2 1888 ! 4-83 — 

OBLIGATIONS DU CREDIT FONCIER 

Oblig. fonc. 1877 3 0/0 r. à 400 
— comm. 1879 3 0/0 r. à 500 
— fonc. 1879 3 0/0 r. à 500 
— comm. 1880 3 0/0 r. à 500 
— fonc. 1883 3 0/0 r. à 500 
— fonc. 1885 3 0/0 r. à 500 

CHEMINS DE FER (OBLIGATIONS) 

Est 3 0/0 anc. r. à 500 
P.-L.-M. 3 0/0 fusion anc. r. à 500. 
Midi 3 0/0 ancien r. à 500 ... . 
Nord 3 0/0 r. à 500 
Orléans 3 0/0 anc. r. à 500. . . . 
Ouest 3 0/0 anc. r. à 500 ... . 

383 -
469 — 
471 25 
462 50 
420 50 
468 25 

440 — 
443 — 
442 — 
450 -
441 — 
441 — 

VALEURS DIVERSES (OBLIGATIONS) 

Cornpagnie parisienne du Gaz . . . 
C'e Transatlantique 3 0/0 r. à 500. 
Panama 6 0/0 1" série remb. â 1,000 

— 6 0/0 2« série — — 
— obligations à lots 

Suez 5 0/0 remboursable à 500. . . 

FONDS ÉTRANGERS 
Emprunt russe 1862 5 0/0. . . . 

— 1889 4 0/0. . . . 
Consolidés 4 0/0 l"* série. ... 

__ _ 2e, _ ■>> 

VALEURS ÉTRANGÈRES (OBLIG.) 

Crédit foncier éçvpt. 5 0/0 r. à 500 

528 -
411 -

34 25 i 
33 -I 

107 -
612 -

98 50 
99 40 

515 50 

CHEMINS DE ¥E\ — GA11ES DE SÀUAfUil 

M 

PARIS — SAUMUR — BORDEAUX 

STATIONS 
Mixte 1 Mixte I Mixte | Expr. 
matin matin matin matin 

Paris 
Chartres 
Château-du-Loir 
Noyant-Méon 
Linières-Boulon 

Vernantes 
Blou 
Vivj 
SAUMUR (Orl.) 

(arrivée) 
(départ) 

Nantillv (arrivée) 
SAUMUR (Etat) 

(arrivée) 
(départ) 

Nantillv (départ) 
Chacé-Varrains 
Brézé-Saint-Cyr 
Montreuil-Bellay 

Thouais 
Niort 
Saintes 
Bordeaux 

6 » 

10 13 
11 20 

11 29 

11 h 
11 54 
12 2 

12 «5 
12 23 
ia 31 

12 41 
8 31 10 37 

8 37 10 44 
8 47 10 52 
9 1 11 
d il 11 24 

10 17 11 57 
3 58 

7 55 
9 34 

12 22 
1 5 

1 38 
1 44 

Omn.': Omn. I Expr. I Expr. | Omn 

2 15 
2 44 
4 30 
6 24 

9 5fe 
soir 

10 12 
1 58 
3 8 
3 17 
3 30 
3 41 
3 49 

4 2 
4 14 
4 22 

soir 

f2 50 
2 51 
II 35 
7 40 
7 19 
8 » 

8 10 

8 17 

8 29 
8 34 
8 41 

8 51 
8 80 
X 43 
8 t9 
8 50 
9 14 

9 to 
8 42 

11 52, 
4 18, 

matin ! 

soir 

7 55 
9 41 

12 28 
1 13 

1 48 
1 54 

2 25 
2 52 
4 40 
6 22 
9 

soir 

8 30 
10 12 

1 8 

2 22 
2 28 

2 59 
3 28 
5 20 
7 53 

11 13 

soir 

BORDEAUX - SAUMUR - PARIS 

STATIONS 

matin matin 

11 25 
1 33 
4 51 
5 54 
6 4 
6 14 
6 24 
6 31 

6 42 
6 53 
7 

7 11 
6 50 
7 3 
7 9 
7 17 
7 33 
8 14 

11 40 
2 22 
4 54 
soir 

Bordeaux 
Saintes 
Niort 
Thouars 
Montreuil-Bellay 
Brézé-Saint-Cyr 
Chacé-Varrains 
Nantilly (arrivée' 
SAUMUR (Etat) 

(arrivée) 
(départ) 

Nantilly (départ) 
SAUMUR (Orl.) 

(arrivée) 
(départ) 

Vivy 
Blou 
Vernantes 
Linières-Bouton 
Noyant-Méon 
Château-du-Loir 
Chartres 
Paris 

5 25 
8 35 
9 40 
9 59 

10 11 
10 16 

10 22 

Mixte Mixte Expr. Mixte Omn. Mixte 

matin matin matin soir matin soir 

5 40 8 20 

7 12 9 9 n 39 s & 
9 42 10 51 2 5 5 35 

6 5 12 12 12 45 1 35 4 15 8 40 
6 57 1 7 2 37 5 1 9 
7 18 » 2 51 5 16 9 41 
7 27 » 2 58 5 24 9 50 
7 32 

Mixte 
3 3 5 29 9 55 

7 45 matin 3 13 5 42 10 3 
7 25 11 25 » 2 52 5 20 
7 36 11 36 » 3 4 5 31 

7 47 11 44 i M 3 12 5 39 
7 57 11 54 1 39 3 16 5 43 
8 11 12 10 » 3 28 5 57 
8 20 12 19 » 3 36 6 6 
8 33 12 33 M 3 47 6 19 
8 46 12 45 » 3 58 6 31 
9 1 12 58 2 15 4 10 6 45 

10 22 2 4 2 55 5 22 7 58 
2 47 5 56 1) 26 12 4 
5 50 7 30 H 50 2 27 
soir soir soir matin soir 

8 10 

3 
6 40 
8 30 

10 46 
10 32,11 15 

10 59111 46 
11 7jU 53 

11 44] 
lia 33 

3 26 
5 10 

matin 

1 12 

4 5 
5 45 

matin 

SAUMUR - PORT-BOULET - CHINON 

STATIONS 
Mixte 
malin 

Mixte 
matin 

Mixte 
soir 

STATIONS 
Mixle 
matin 

Omn. 
soir 

Mixte 
soir 

Saumur 
Port-Boulet 
Chinon 

7 52 
8 40 
9 4 

11 16 
12 20 

1 

4 31 
6 50 

I 7 14 

Chinon 
l'ort-Boulet 

Saumur 

7 41 
8 10 
9 4 

4 34 
4 56 

7 6 

9 5 
9 45 

10 32 

SAUMUR — BOURGUEIL 

|0mn. Omn. j Omn 
matin soir 

7 52 11 16 
8 44; 1 10 
8 54! 1 20 

4 31 
5 10 
5 20 

STATIONS 

Bom-gueil 

l'ort-lioulet 

Saumur 

Omn. Omn. Omn. 

matin soir soir 

7 55 Il 50 3 30 
8 15 12 3 40 
9 4 12 33 4 5 

POITIERS- MONTREUIL— DOUE-ANGERS 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Marc, 
matin 

Omn. 
soir 

Mixte 
soir 

Poitiers 6 5 6 45 12 53 

Moncontour 7 41 10 47 2 42 

Loudun 8 42 1 39 3 56 

Montreur! (ar.) 9 19 3 21 4 35 

- (dép.) 6 50 9 27 4 20 4 59 9 30 
le Vaudelnay 7 2 9 39 4 46 5 10 9 43 

Baugé 7 14 9 51 5 30 5 21 9 5ti 

Doué 7 22 9 58 fi 16 5 29 10 5 

Martigm- 7 45 10 20 7 5 5 49 10 30 

Angers 9 12 11 45 10 7 7 12 
matin soir soir 

ANGERS— DOUÉ- MONTREUIL-POITIERS 

STATIONS 

Angers 
Martigné 
Doué 
Baugé 
le Vaudelnay 
Montreuil (ar.) 

- (dé,,., 
Loudun 
Moncontour 
Poitiers 

Omn. i Mixte i Marc.. Omn. i Omn. 
matinI matin| matin] matin| soir 

4 40 
6 1 
li 24 
Ô 3S 
6 39 
6 48 
7 38 

8 24 
8 56 

Ht ::;t 

matin 

7 30 
11 
11 54 
12 10 

12 34 
12 51 

1 26 
4 14 

6 10 
10 40 

soir 

1 44 

2 21 
3 10 

3 13 
5 il 
soir 

(i 30 
8 4 
8 13 
8 28 
8 37 
8 54 
9 17 

10 il 
II» 49 
12 17 
matin 

NANTES - ANGERS - SAUMUR - TOURS - PARIS 

STATIONS 

Direct 
mixte 
soir 

Omn. 
mixte 
matin 

Expr." 

matin 

Omn. 
mixte 
matin 

Omn. 
mixte 
soir 

Nantes 

Angers 

La Ménitré 
Les Rosiers 
St-Clément 

11 55 
matin 

2 19 
2 52 

matin 
6 30 
7 10 
7 19 
7 26 

8 25 
matin 
10 29 
10 51 
10 58 

8 55 
matin 
12 
12 37 
12 46 
12 53 

soir 
2 57 
3 42 
3 52 
3 59 

St-Martin 7 33 12 59 4 7 

Saumur ar. 3 22 7 46 11 13 1 H 4 20 

- dt. 3 26 7 52 11 16 1 15 4 31 

Varennes 8 5 11 26 1 27 4 45 

Port-Boulet 3 50 8 20 11 35 1 38 5 1 

Langeais 4 23 8 59 11 55 2 12 5 46 

Tours arr. 5 2 9 42 12 33 2 51 6 35 

Paris arr. 10 39 4 48 10 46 2 35 

matin matin soir soir matin 

[Expr. 

soir 

Omn. 
mixte 
soir 

' 3 10 
soir 

5 10 5 20 
6 10 
6 23 
6 32 
6 41 

5 53 6 58 

5 56 7 3 
7 21 

6 13 7 39 

6 35 8 30 

7 14 9 52 

11 58 
soir soir 

Expr. 

soir 

TT5| 
soir 
9 35 

10 il 

i 10 24 
10 30 

10 50 
11 16 
11 48 

5 . 
matin 

PARIS - TOURS - SAUMUR -

STATIONS 

Paris 

Tours 
Langeais 
Port-Boulet 
Varennes 
Saumur (arrivée, 

— (départ) 
Saint-Martin 
Saint-Clément 
Les Rosiers 
La Ménitré 
Angers (arrivée) 
Nantes (arrivée) 

Expr. 

8 35 
matin 

1 23 

2 13 
2 38 

2 57 
3 3 

3 
3 57 
5 55 

matin 

Omn. 
mixte 
soir 

9 40 
matin 

5 
5 43 
6 20 
e 32 
6 45 
li 52 

7 (i 
7 13 
7 21 
7 32 
8 21 

matin 

Omn. Omn. 

mixte 
matin soir 

lT~25 i2"45 
matin matin 

7 15 10 47 

8 H 39 

8 39 i2 y 

8 51 12 22 

9 4 12 33 

9 12 12 39 

9 26 12 51 

9 33 12 57 

9 41 1 4 

9 52 1 13 

10 41 1 54 

1 51 5 38 

soir soir 

_NANTES__ 

Omn. Direct 
mixte mixte 

! matin ! soir 

TTÔ.12 20 

soir I *oir. 
5 25: 8 *7 
6 8:9 30 

6 43 10 ' 
6 5410 f 
7 6 10 32 
7 12 10 ® 

matin 

ÎT2C 
soir 
2 53 
3 30 
3 50 

4 25 
4 32 
4 57 
6 46 
soir 

7 25! 
7 321 

7 39',. ,» 

8 32 H « 

soir
 1 m 

SAUMUB _ LA FLÈCHE_ 

Saumur 
Vivy 
Longué 
Jumelles 
Baugé 
Clefs 
La Flèche 

matin soir soir 
5 30 1 15 7 20 

5 43 1 35 7 34 

5 55 1 56 7 48 

6 7 2 18 8 1 

6, 22 2 44 8 19 

(i 39 3 12 8 38 

0 52 3 30 8 52 

La Flèche 

Clefs 
liaugé 
Jun elles 

Mffgof 
Vivy 
Sai ir 

matin 
7 15 
7 31 
7 52 
8 9 
8 24 
8 37 
8 50 

matin 
10 25 
10 46 
11 13 
H 32 

11 51 
12 H 
12 30 

soir 

4 h>1 
4 

i 
5 
5 
5 
5 

48 

I i 

15 

3) 
44 

Vu par uous, Maire de Saumur. pour légalisation de la signature ue il. GmV, 

tiôtel-de-Ville de Saumur 1899 
Certifié rrr l'vnnrirngyjt son ?' ! è, 

MAINE, 


